
Rencontres
en hommage à Mireille Delmas-Marty

ven. 10
> dim. 12 fév. 2023

La solidarité du vivant
Vers une communauté de destin

«Nous devons prendre conscience de notre appartenance 
à une même communauté parce que nous avons le même 
destin, et il nous faut construire un avenir commun à la 
mesure de l’humanité, et plus largement du monde vivant 
tout entier.»

Ces mots prononcés par Mireille Delmas-Marty au moment 
de la COP25 (Madrid, 2019) témoignent de la pensée 
anticipatrice de celle qui a si chaleureusement accompagné 
le Château de Goutelas, Centre culturel de rencontre. Un an 
après sa disparition, ces journées rendent hommage à cette 
juriste éminente et humaniste. 

Avec Luc Abbadie, Rodolphe Alexis, Antonio Benincà, 
Elsa Beriola, Fabien Girard, Perig Pitrou, Catherine 
Larrère, Olivier Leclerc, Sandrine Maljean-Dubois, 
Christine Mennesson, Laurent Neyret, François Stuck, 
Christiane Taubira, Camille de Toledo, Françoise 
Tulkens, Jean Untermaier.

Conseillères scientifiques : 
Camila Perruso et Kathia Martin-Chenut

En partenariat avec l’Institut Paul Bouchet, 
le fonds de dotation Second Souffle et le Barreau de Lyon

au Château 
de Goutelas

La Boussole des possibles 
par Mireille Delmas-Marty et Antonio Benincà



« La vision anthropocentrée qui sépare l’homme de la nature pour 
mieux la dominer est désormais ébranlée. En ouvrant l’humanisme 
aux interdépendances avec les vivants non humains, le XXIe siècle 
[…] en appelle à une solidarité planétaire. »1 

Dans ses réflexions sur le renouvellement de l’humanisme 
juridique face aux défis posés par la globalisation, Mireille Delmas-
Marty considérait que la solidarité avec le vivant non humain 
est indispensable. La perspective que l’être humain n’est pas 
au centre de la Terre, mais une composante de l’écosystème, 
constitue selon elle une « révolution copernicienne » qui appelle 
les forces imaginantes du droit pour répondre aux nouvelles 
interdépendances qui en découlent. 

Ces rencontres, organisées en hommage à Mireille Delmas-
Marty, entendent poursuivre ces réflexions et les ouvrir à des 
perspectives émergentes : comment la solidarité du et avec 
le vivant peut-elle se renforcer ou s’élargir ? Ne sommes-nous 
pas tous, vivants humains et non-humains, liés par une même 
communauté de destin ? 

En effet, c’est à partir de la seconde moitié du XXe siècle 
qu’une plus grande attention à l’ensemble des vivants 
et à leurs milieux commence à concerner les différentes 
disciplines au sein de la pensée occidentale. Le dépassement 
de l’anthropocentrisme qui a caractérisé les grandes 
théories modernes a permis d’étendre la considération 
morale au-delà de la sphère humaine : dès 1982, dans 
la Charte mondiale de la nature, le vivant non humain a 
fait son entrée en droit international ; on trouve dans le 
préambule de la Déclaration de Rio de 1992 la perspective 
de l’interdépendance entre l’humanité et la planète2 ; et 
aujourd’hui, plusieurs États reconnaissent un certain statut à 
la nature. 

Ces réponses sont-elles pertinentes et souhaitables 
pour instituer une solidarité entre les vivants ? Qu’en est-
il des droits bioculturels qui semblent proposer un devoir 
d’intendance envers la nature ? 

La complexité des questions soulevées impose un dialogue 
interdisciplinaire et des analyses décloisonnées : le 
diagnostic sur la situation écologique critique actuelle et les 
voies de réponse que cela implique doivent être abordés 
sous l’angle des sciences humaines et sociales, mais aussi 
des sciences naturelles. Par ailleurs, face à la menace 
d’effondrement, « le savoir » n’est pas suffisant pour que nous 
prenions conscience de notre communauté de destin : la 
dimension sensible, éveillée par l’art, se révèle indispensable 
pour saisir les relations entre les vivants humains et non 
humains. 

1. M. Delmas-Marty, Sortir du pot au noir, l’humanisme juridique comme boussole. Buchet Chastel, 2019.

2.  « Toute forme de vie est unique et mérite d’être respectée, quelle que soit son utilité pour l’homme et, afin de 
reconnaître aux autres organismes vivants cette valeur intrinsèque l’homme doit se guider sur un code moral 
d’action »,

La solidarité du vivant
Vers une communauté de destin



	  Vendredi 10 février 

19h - Dîner

20h30 - 21h30 :  La Boussole des possibles
Projection du film de François Stuck

	  Samedi 11 février 

8h30 : Accueil

8h45 : Propos introductif 
par Myriam Plet, présidente de l’association Château de Goutelas 
et Robert Guillaumond, président de l’Institut Paul Bouchet

9h - 11h30 : Réconciliation du vivant

Luc Abbadie, Sorbonne Université 
Se reconnecter à la partie non humaine du monde

Sandrine Maljean-Dubois, CNRS, Aix-Marseille Université 
Humains et non humains en droit international

Perig Pitrou, CNRS, Collège de France  
Des mondes amérindiens aux exoplanètes. La vie comme horizon 
humaniste

Modération : Jean Untermaier, Université Lyon III

12h - 12H30 : Et la Loire devint sujet de droit
Performance de Camille de Toledo, essayiste et écrivain, 
avec Rodolphe Alexis, artiste sonore, Margot Segreto et 
Christel Zubillaga, comédiennes

12h30 – Déjeuner

14h - 16h30 : Actions et interactions entre les vivants 

Fabien Girard, Université Grenoble Alpes, Institut universitaire de France 
Intendance de la nature : de l’être au devoir et de l’avoir à l’être

Catherine Larrère, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne 
L’écologie à la première personne et l’accès à la communauté des 
vivants

Modération : Françoise Tulkens, ancienne vice-présidente de la Cour 
européenne des droits de l’homme, UCL Louvain

17h - 18h30 : Scénarios pour les droits du vivant

Conversation entre Laurent Neyret, Conseil constitutionnel, Université 
de Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines et Camille de Toledo, ecrivain 
et essayiste

Modération : Olivier Leclerc, CNRS, Université Paris Nanterre et 
Château de Goutelas

18h30 - 19h  
Diffusion d’un témoignage de Christiane Taubira  

19h - Dîner

21h - 22h 
Concert-lectures avec des compositions de Luigi Nono, Betsy Jolas, 
Steve Reich et Christine Mennesson, interprétées par le quatuor vocal 
4anima, et un extrait de Une page d’éphémeride de Pierre Boulez, 
interprété par Elsa Beriola

	  Dimanche 12 février 

9h30 - 11h30 : Dans les pas de Mireille Delmas-Marty
Une visite du Château de Goutelas

12h – Déjeuner

Programme



Château de Goutelas 
Centre culturel de rencontre
277 route de Goutelas 
42130 Marcoux

contact : 04 77 97 35 42
www.chateaudegoutelas.fr

Merci de confirmer votre venue par email avant le 20 janvier 2023. 

Pour nous répondre et pour obtenir toutes les informations 
pratiques (tarifs et possibilités d‘hébergement, repas...) : 

contact@chateaudegoutelas.fr

Saint-Etienne 
(à 45 min)

Roanne 
(à 45 min)

Clermont-FD 
(à 1h10)

Lyon 
(à 1h10)

A89

A72

A89

Montbrison

Château de 
Goutelas

Informations :

Situé dans le Forez, au cœur de la région Auvergne-Rhône-
Alpes, le Château de Goutelas est un lieu de vie, de création 
et d’ouvertures multiples : spectacles, concerts, expositions, 
rencontres thématiques, résidences de recherche et 
de création. Labellisé Centre culturel de rencontre par 
le ministère de la Culture, Goutelas développe son 
projet autour de trois valeurs inscrites dans son histoire : 
l’humanisme, le droit et la création. 

En 1960, sous l’impulsion de Paul Bouchet, avocat, des 
bénévoles de tous horizons se mobilisent pour restaurer 
le château menacé de tomber en ruines, porté·e·s par 
l’envie de “faire ensemble” et par la vision partagée d’un 
lieu multiculturel. Nombre de juristes, d’artistes, de paysans 
et d’ouvriers participent au chantier, contribuant à faire de 
Goutelas un espace de réfexion citoyenne et un terrain de 
confrontations d’idées.

Aujourd’hui, fort de l’originalité de son histoire, Goutelas est 
devenu un lieu où la création contemporaine se mêle aux 
débats pour explorer de grands enjeux contemporains.

Château de Goutelas 
centre culturel de rencontre
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